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de les app lique1· a11x g uidon uages Briart mi\talliques, gén éralemen t 
latéra ux. 

On peut reprocher à l'appareil de oe doun er que l"c•cartement des 
guides sans renseigner leUt· position absolue par rapport à la verti­
cale. Mais, au point de vue de la ci rculatio n des cages, les indi­
cations fo urnies et enregistrées par l'appareil ?IIusn icki constitueut 
un réel progrès au point de vue de l'exactitude et de la rapi di té. r1 
suffit , pour s'en convaincre, de songe1· aux conditi ons défectueuses 
dans lesquelles les ou\Ticrs d·about doirnnt opérer 01·d ina irement 
pour vérifier l'éta t des g uides, soit à l'aide d·une barre de fer, d'une 
latte, d' un calibre quelcon que: insuffisance de lumière, lenteur et 
difficulté des mesures , impossibilitc'• cornplde de sui v1·e tous les 
défa uts. 

De plus, le système ord ina ire ne permet au cun contrôle du travai l, 
tandis que les diagrammes i\Iusn icki renseig nen t immédiatement à la 
Direction l'état du guidon uage: les joints <lefectueux , les endroi ts 
de serrage, etc. , se marquent immédiatement: leur réparation 
aisée supprimera les chocs dans la transla tion, d'où 11sure moi nd re 
et des câbles et des guides, et po8s ibili11·, <l' une Yitessc plus g i·an<le 
d'extraction, avantage incon testable actuel leme nt où. plus qu<' 
jamais pour le charbon nier, le temps e. t de l'argent. 

L 'appareil i\Iusnicki ne peut naturellemen t suppr ime,· les visi tes 
de puits, mais il pourra , tians certains cas, signale,· avec precis,on, 
par les variations des g uidon nages, des pouss<'.·es de terrains qu i 110 
se seraient peut-être pas aperçues à temps auti-emcn t. JI pe ut donc 
êt re utile incidemment à cet aut re point de vue. 

Il y a d~jà longtemps que M. iVlusnicki tra\'aill e à cet appareil: 
son brevet date de fia 1901 ; le p1·em1e1· sp(·cimen fut constru it en 
1903; successivement pcrfccti oun(• , il semble au1·onrd 'li u·1 t· ' . en 1ere-
meut au point et r:st entre dans la p1·atique · une rrl1·111 · 

1 .. . .. . ' ·, za111c cc 
soc1etes charbonnH·res bel ges et deux 1m pol'tantes miiws du Pa ·d . 
Calais l'o nt adopté et s'en féliciten t. nénéralemen t les s. c 

. . . . . . premiers 
d1agr·ammes releves a un pu1l~ ont rernl<· des dc\fauts ab 1 
l
. . .

1
. . . . · so ument 

c cconcertan ts, qu une re ccl1on method1q 11e fit bi entôt dis , · 
. . . . . . pa1 ai t re, et 
il nous a cte donne de voir des d1a"'ra mmes de fo~ses l" 

• • 
0 

. • · · en 1ercnwn t 
reparees , ne permetta nt plus aucunr cr1t1qnc. 
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SUPPLÉMENT au RÈGLEMENT et INSTRUCTIONS sur la POLICE DES 
MINES en Belgique1 recueill is et coordonn<·s pa1· .-\o. BnEYR P., Iugr­
nieu1· au Corps des Mines, à Bl'llxelles ; édité par L. NAnc1ssE, 
rue du Presbytère, 4, Bruxelles-Ixellrs .. (Prix : 60 cen times en bon 
ou t im bres-poste) . 

li y a un an env iron, \ f. l'fn géuicur Brcyre avait coordon né cl 
rassemblé en une brochure portati ve tous les règlements et instruc­
ti ons qui régissent la police des mi nes en Belgiqu e. 

Ce livre, don t nous avons signalé dans la première livrai;;on du 
tome XV la ha ute ut ilité, est mainte nant dans toutes les mains. 

Seulement, depuis qu'il a paru , d iYers arrêt<\s et ci1·ctilai res son t 
\'C il us s·ajoute1· aux instructio ns existante~ . 

Eo outre, et surto ut, l'arrêtt'• royal du 10 d('•ccmhre '1910 est venu 
apporter u ne mod ificati on importante au règlement de 1884, en en 
1·cm plaçant les chapitres II et II I relat ifs aux voies d'accès, aux puits 
et à la circulation du personnel. 

Il im portait donc de « mettre a u point » le manu el dont nous 
avons parlé. 

C'est cc quo M. Breyre vient de fai 1·c dans un supplément de même 
format que le précédent rccnr il et où csl mis à j our, à la date du 
·1°" j anvier 1911 , tou t ce qui concern e la police des mines. 

Le ilouveau règlement (du 10 décembre HHO) y ec:t non seulement 
reproduit et annoté en marge pa r des ind ications très clai res , mais il 
est précédé d' une analyse qu i le commente, en explique au besoin la 
portée, à la lumière des travaux de la commi ssion qui l'avait prépar{•, 
et en rcpren<l certaine., obl igationc: essen tie lles dans des ta blea ux où 
\IM. les Directeur,: des charbonnages trouveront 11 11 r é~umé des dites 
obligations . 

c ·est dire la g1·ande uti lit1·· du nouveau recuei l. Y. \ V. 
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Les Mines à !'Exposition de Bruxell es en 1910, pal' An. Biu:1:nE, 
Ingénieu r au Corps des Min es, attaché a11 SC'rvice des accid ents 
mi niers et du grisou, Secrétaire-adjoint <ln .lu 1·y <le la classe de;; 
mines. à Bruxelles . (Publi ca tion de L a 'Technique nwclerne. -
Dunod et Pinat, l•:ditcurs. q uai des Grands r\ngu!':t ins, !17-/iü, i1 
P aris). 

Les visiteurs du paYi llon de l' Expositioo collecti,e des Charbon­
nages de Belgirrue se rappellent le pan neau si bi en coordonné cl 
éminemmen t instructi f où était 1'ep1·ésenlé, pa,· des exemples vecus el 
clair ement détail lés, l'hi storique de l'empl oi en Bclg ir111e de procédi'·s 
spéciaux pour le creu sement des pu its . 

l\I. l'Ingénicur Breyre, auteu r de cc pannea u ain ~i que des 
maq uettes si suggestives in diquant les prod•dés d'exploitati on en 
usage en Belgique cl de di,c rs diag l'amme: exposés dans Ir même 
pavill on , a Né pr ié par la Direction de La 'J'echnique moderne de 
don ne,· dan s les colonnes de cette in tfre~~a ntc 1·cv 11c, un comptc­
rr nd11 de l'expo~ition de lïndu~tl'ic minière à Bn 1xcll cs en 1G10. 

Cc co mptc-,·rn<l u Yi rn t de pal'ai trr r n 11 11 <' hrllc hrochn1·c $p(•c ialc 
du ~rand for mat de {,a Teclwiqne 111ude1·11e. 

L'auteur ne :-'c. t pas borne'• à unP nomcnclatu1·c plu s 0 11 moins 
dét;iillée <les di vers !': tm1ds, mais ;i tenu ~ donn er ~ ~o n n·une un 
ca ractère didactiqnr HliYant l'ordrP lo~iquc dr:< din'J'S chapitrr~ 
d'un traité d'expl oitat ion drs mine~. 

Cc tra ,·a i I pe rmc•t ai n:<i cr appr(·Pi<'1· aYr <' nclle tt·· non sru lemen l rn 
qu ·a élt'· l'exposi t ion dr Bruxelles au point de Ylie mi n ier , mai s au ~~ i 
cp1els ont (•té dan :< Ir" divcrsrs h1·;in cltcs de l'art de~ mines, k~s 
pl'ogrès réali~:s depuis le,- derni ères 1,;randes expositions. 

Après une courte in trod ucti on. dans laqurllc il car;ict<'.•r isc la par t 
des diverses nations a notre bel le TVorlc{s fai1 ·, l' auteur aborde succes­
sivement ce qui co ncerne les srmclages et 1·echerches, Je creusement 
des 1ntits, lr s transpo1·ts soute1Tains , l' e.2JJJloitatio11 le ci·e , usement 
et l' etablissemenl des qale1·ies souter raines l'ex71a1,1,e I' · · • · · • , aei·age 
l'extraction. les installations de la surface cl 1 :1 Jn·e·ve t · ' 

• < n ion d es 
accidents . 

Avant toutefois de traiter ces di vers chapitres, il en con. , 
, . l . I' E . . ll . l ~ac1 e un spec1a a ' x positwn co ectwe ~ es Chm·bonnru;es de B l . . 

. . . · e rJ7que q11 1 
de par sa concept ion parl1cuhèrc et son heureuse dis 0 ~: . • 

d t
. . 1·· . . . p . 1t1on dues 

en gra n e par 1c a rn1t1a t1vc et i1 l'acl iYité cl , ' . 
' · d ' · t d 1 · · • u S.) mpalh lt[ Ue pres1dent-a JOlll e a comm 1ss1on· d organisa[ ion ;u J 

' ]l ' , 1 , · · · ' .. ' ULES r,AI\L!En posse<l c parc c-memc e ca1 acterc cl 1dact1que rcch 1 , , ' 
erc ie par I auten ,· . 

-+- • 
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üu sait q ue cette exposition coll ective a dc ... jà fait l'objet d' u,w 
nol icc ~péf' ia ]P. pal'ue à la foi s dans les A1males des Mi11es de B el­
g iqlle. t. XV, 3° li v. , et da ns la R evue -u11iverselle des Mines, 1.1 ° dr 
ma i , 1010. 

M. Brc.r re a condcn~é el , rn cel'ta ins points . complc\té celte not ict> 
de façon a en conl'donncr lrs poinls p1·inci paux el i1 donne!' un 
apcl'~:u bien nrt du co 11ten u de cel intére!':,a nt pav illon. 

Un cc1· ta in nombre de graphiq ues, de ph otog-1·an1rr~ el de crorp1i · 
~on t inl<· rcal<'·s dans l'ou v!'airc et, tout en 1·ap pl'lant. aux Yi~it f' 111·;; dP 
!'Ex posit ion , les pins inlé rc~sanle~ des choses vues, facili tent an 
lecteur lï11tcJligcucc du texte. V. W. 

Agenda Dunod pour 1911 : Mines et Métallurgie, pa1· DAvrn LEYAT, 
a ncien élève de I' l~colc P ol.Y tech II iqtH', i ug ,.·11 it·u 1· r i vi I de,- JVJ i ncs, 
(1·:I. D11n od et E. Pinat. C:•dite11r~. li7 et 49, quai des G1·ands­
Aug 11 s tius . Pari,:, V l0

) . - P1·ix: 3 francs. 

Cet ,ig-r nda portatif co mrrcnd, comme les pl'f°•cédcnl;:, de;: not ions 
de géologie, 11 n r1;su 111 é des di ve l''-'<' ::i m,··lh , nies d'cxploi ta l ion des 
mines rl 1111 exposé d1•s dive1·,-r::; opi'•1·at i,rns mélall111·gi r]'1 Cs (l'o11tc, 
fc1·. ac iPr et a ntre' m<' ta uxJ. r..:oun·agc c:;t co, ni>l été p;i1· dPs ronsi­
dél'al ions snr l'o1·gau isa tion et la 1·ég l1•1111•nt.it ion d11 ll'a,·ai l dan ;: les 
mines et usinr~ 111 (•la llu l'g iq 11 r s, par la lé:ôsla linn q 11 i s'y 1·appo1·te 
et par les ta blr•s e t fo r·m ules usuelles de mat lic'·mali qurs rt de 
Ph.riq uP.. !.'édition de 1Ui I est a ug ment-'•c not:1111 11wnt d'1111e t' l uuc 
su i· la 1·cchel'cli e cl l'cxploitalion des g i~cmcnls a u l'i l'ère'-' frança is . 

Rappor's des Ingénieurs des Mines aux Conseils généraux. sur la 
Situation des Mines et Usines, en 1309. P11hl ic;i1 ion d u . C11111ite 
c,·ntral cl,,s ]J.J1tillè1·es d e F,·u11c,,, de la C',mnhre synilic(/le 
f'rançai.~e des 11,i11e., 111dtalliq ues - P,1 r is. ru ti d(' Cl1à tea ucl un. 55. 

N11u;: avons d,-.,jâ s i1rna lé à pl11s i,• u1·s r cpri ,rs lï mporl a11 ce ('l lï u-
t c\rêt des p11 bli calio11s du Com ité ccnt, ·al d,•s Ho11illè!'<':s cJ p F l'an cc. 
Sc"« ci l'culai r·, s »,se·~« nr, te;; lr<'hn iq11c,: ».~es« ann 11 ai1·cs » <•te . .. 
rnnt d<'" publica tions tl'è::: connu es <' l liaulc 111 c11t a1 ,p1·,··cié,·s du pu bl ic 
comp(•tcn t. 

. R;1pp1·lons q 11 r c·<'~t au,si sou , Ir patron nai:rr tir <'C p11i .-s;rnt ~y n­
d1 ca t .cr 1_1C• se: fn11t l1·s impo1· ta11 lc:< expr1·ir11 cP" dt> Lié ,· i11 qui unl di'jà 
dou uc l 1<·u a de noU1 bl'c 11 ,,ws et 1·e111al'q 11a blrs pu bl icat ,ons. 
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Ce Comité et la Chambre syndicale des mines métalliques ont 
publi é récemment i n e:ctenso les r apports si substantiels et si i ostru c­
tifs de :\'1\f. les Ingénieurs des Mines de France pour 1909. L'en­
sem ble de ces rapports , quïl ne pt>ul étre question d'an alyser ici , 
constitue une mine précieu$e de documents officiels sur lïndusli'ie 
min ière f'raoça ise. V. W . 

Le Syndicat des houilles d'Essen et l'Organisatio!l de la Production. -
Contribution à l'histoire de la concentration industrielle, par 
EDOUARD FuSTER, Pruff' s~eu1· , chargé de cours au collège de 
F',.ancc. - .Sucùite d' Jt:ncottrag,,menl pow· l'ind ustr ie nationale, 
44, rue de Bennes, à P a l'i ' . - ED vente, au Cum ile centra l des 
Huuillë1·es de F1 ·ance, 55 , r ue de Chatea udu o, à P ar is . 

Au moment de clôtu J"er la I i vra i son de jao vier i9ii , nous recevons 
du Cumite central des lluuillënJs d e F ran ce , un im porta ll t ou vr·age 
t rès documenté sur le t"élèhl'c synd ica t houil ler wcspthalien , dout le 
r ôle da ns I ï 11 J ust r·ic cha1·bon n iè l'c est si considérable. 

Les minc•s sy ndi quées du la H.11 h l' entrent pour plus de 9G % da ns 
la prod ur t ion lol.< lc J e crt im porta nl bassm, qui at teig na iL en Hl08 
85 ,3 14,000 tonnes . 

Comme il le dit dans ~on ar an l-p1·opos, l'aul eur s'est proposé de 
caract{•r·i sc r , µa r de:,; dof' umr 11t,i p1·c'•r is , l' r volution q ui eo l rain l' ce tt e 
indu~tr ic a ilPmande vel's le ,.a ,. tr-1 e t YCl'S lP t r· in, t à la foi ~. « En 
p~s~a ol » . di t-il , il note u ne série de rc11,f•ign r me 11 Ls qui pou l'ro nt 
iod ique!' 0 11 l'appeler au lr ctc 11 1· Ir~ pri ncipale~ don néPs l'e lal iYr ~ ii la 
sil 11 aliou fin a11cièr'e Pt érn 11 u111i q11c de ce ~,·a nd g rou pe i11 du rll'ic l 
a llPmand . 

J\ 011 s ne pouvons miP11 X f'a i1·1·, pour dun ner un e idfr dr lïru por·­
tan ce r t de l' inLér·êt cl r> J"ou\ï·agc• d1' :\!. P u~tPr, que d'en 1·pp1·1 H!uire 
ci-après la ta ble dl's n1atii•1·v~ : 

A·:A'.\T· PnO POS. - Obsc1\'atin11<- prllirn ina ;e, ;:;ur lï nrl u$1ri c cnn ~Liérée . 
c ~ur1 T1< E 1. - 1 es ,lé l,ur- de iï "d ~,ri<' h,lll;lJ,r · dans le bassin Je la R u hr , et 

les cri~es ju~q u ' au x prcn1i..::r, ~ t'1.1, \"{ ·1 i,11..;. 
§ l. L a IUlc lie d e lï , . .; j.i .. , ' ,;·. !,~~.o. 
s 2. l .e scri sc, de<urp-,, ' ,··· (l • 

CHAPIT" E 11. - Les p rem ier , e,,;:ii .. I • et 11'" ti'>n de prix ou d ' .•.•.. 
1 

,;, ,
11 

(18i8 18871. 
§ l . U n t' en tente r our rc,r,.r:~.:: n . 
S 2 . l.es c,in <.ention , Je 1•ri-.:. 
~ 3. l .. es co11 ,·e11 ti,111~ d 't·\ irn,· i"-
~ 4 . L' inter venti o n c.tc 1« Ltii .. :11· · 

-

l 

i 

:S: OTES DI VE RSES 

C HAPITRE f ( f . - Les premiers e ssai s de concentrat ion. 
§ ]. 
S 2. 

L e murcellcm eni de_s ·ent reprises cause d e ra·~ur prod uct ion . 
LPS avantages 1ech n1ques de la co ncen tra i ion et Je pro i·e t N' • 

de 1880. o nnc 

§ 3 . Les grandes entrepr ises m oder nes e t les fusio ns de 1887 à ] 893. 

C 11.- PtTRE I V. - L es associa t ions de Yentc et la, c r.'·a tr" on cltt S ~ yncl icnt G énéra l 
(] 887-1 893) . 

~ 1 . 1.a pr em iè re fo rmu le du Sy nd ica t Gékéra l. 
S 2. Les en ,entcs d es cokes (1885-1893). 
§ 3. L~~ associ a t io ns cl: vem e p a~ 4 u a lités ou p a r régions (1890). 
S 4. 1. c labunt11u n d u Syndi cat Ge néral (1890-1893). 

C 1tAl'tTnE V. La s itua ti on commer cia le d e p uis 1893 et l'act ion extérieure du 
Syndicat. 

§ l . S rntis ti que générale de lïnrlus tr ie huu i llèrc rhéna ne -wesir ha ­
§ 2 . . \ naiyse cl~s rappo rt s d e 1893 à 1909. [liennc . 

C 11AP ITHE V 1. - 1 .'orga ni sation in térieure du Sy nd icat: 

A. - T exte d es statu ts e t d u contrat . · 

C 11A1•1TRE VI 1. - L 'o r gan isa ti on in té ri eure du S ynd ica l ; 

B. - O bjet d u contrat , o r , an es d ivers Cl parle m c nwris me. 

~ 1. Le SynJka1 en tant que So.: ié1é par acri o ns et comptoir de vente. 
~ 2 . Qu t:lq a es r711~~1g11 en1c111 s sur ,'or~an isat ion d e la v t nte. 
:., 3 . Le conrrat 111tc ncur et le, t ru is cartell i, a 1io ns . 
:':i 4 · L e r ô le des divers orga nes pren 1s au co nt rat et le p a rlcmen ta­

n ,me da 11s la vie du c,, rrc l 

CIIAPtTtm V 111. - L'éq u ili br e cntr l! la pa rtic ipati on e t le débit : 

A· - Le § 2 du co111rat e t les c ftc ts g~né rau x de ce r égim e . 

§ 1 . Pa rt icipat io n , product i.:rn , débit : les rè·• lcs géné rnl es ("' 2 du 
Conil 111) . :, ;:, 

§ 2. P a rr,_ci pa.ti on , prnclu~t ion, débit : les e ffe ts, g énéraux du régime 
d a prcs les s1at1s 11qucs du Sync!,ca t . 

C HAPITltF I X 1 , , T b - · - · cqu1 1 rc en 1r e les p a r.1 ic ipa1ions er le dé bit. 
8 · Les d ill-icu ,t-s sous L ,n c, en ..:o nrra t. 

S I L es par<i c "p · · · ~ 2 : ltiVG- UJO· '. a l '.o ''.·~ '·." " '.a.le" exc~s~1 ,·es e t la _r éforme Je 18% . 
. :J • mi n e, l.1u 111c e Jc,cq u1 1brc 111 tcricur . 

C 11 Ar1T1tE x_. - L éq u il ibr e cmr e la pa r1ici put ion et le débit : 
C. - ~ous le nouveau co111rut. 

!§ l. Les sac r ifi ces .:0 11 sc111is p ·1r les s. :1 · , 1903 . " ') 1 • • • • • • • .' ne q ucs en 
~ -· / ~'.-' 11q~1c1e des J1 ss1dc11 is Cil 19ll:J . 
;:, 3. l ,li 11c1p,c11 .. n e t p rod11c110 11 de n ui< le . • r- · nn u , cau cuntr :it . 

• ( .u .APJTIU!: Xl .
1 

- Ln tènd ancc ù l a con ctn tn.l1in11 sons l e ~y udi cat : 
A . - D apres les ~tat ,s · iq u cs de la p,od ,ct ion . 

§ 1 . Evo lut io n de la _pro ,luction e t dt: 1, r a n ie pat i1111 de s d h ·e rscs 
111111,·s , 1 ccl u .:11011 de leur 11 1,m br c , classement <: Il 1908 . 

~ 2 . Le, gr .. u p e, acrucl s . 
S 3. Ca p i1ai, c1e11 lu e des concess ion; . 

r ;u•Pnni;: XI I f • te J· · · l · · - - .t Il . cllll C il a C<11lCt.: ll t r at1 c. •11 SHU~ lè "" )" lltl;cat . 

B . - N o u veaux mot ifs e t pru.:J,k s . 

s l . Les no ve11c::; C"\ ) 11 ~ .. nus du ::\1 11rd <: t ,1 .. I·, 1 ; , . • 
~ 2 L ~. · ·. .. . · . . "- , , c µatt("fH . 
~ . c ~ :--iu c 1ctc:-,. p a, t1np .. et la J' Oi1t11p1c: i n<l "li It lie I c:. L..,

11 
~ •• 

~ 3. Q uelq ue, c xe11 • • •· , c" c 11 , 1 111. · ' ) • · ,.; 4 L · , . . . , · · '. " 15 .,,rpen c: 1 l, l'l,cnk1 rch cn \ 
,., · es au11 cs l 1> 1cs v1~11 h:, rn ines a bsor bccs\ 1!:IU4). 

... 
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C HAPITRE X f f !. - La tendance à la co ncen tration sous le Syndicat. 
C. - La concen1ration ve rticale et les mines d'usine. 

§ l . Les m ·nes d\1si ne jus 1u'au, ontrat de 1903 . 
§ 2. $ 01:s le nou\'c:au contrat, r égime er stati s ti que. 
S 3. !.es achats de mines pos érieuremc:nt au nou veau contrat : 

procès , c:ntcnre a vec le Syrd,ca t et menaces pour l' :l\·en r . 
CHAPITRE XIV. Les d issidents nouveaux et en particulier l"Etat cxploiia nt. 

§ 1. L' Etat concurrent: le doma:ne de 1902 et l'a Ta rc cl 11 ibcrnia 
~ 2. L'Etat concé lan t en lut te contre les extc:nsinns pr ivées . · 
i:î 3 . La résistance du Syndicat aux extensions dis,identcs . 
§ 4. O bserv:u ,o s fin.,lcs . 

T A!ll.EACX de la production e dt! la partic ipation de to111 es le~ mines 1893-1909 . 
,: ,n-rEs . - Croq u is des con, essions au printemps 1909. 

Carte gt:nérale des concessions indiquant les fusi ons . etc . 

v.w. 

Cours d'Exploitation des Mines et principalement des Mines de houille 
1 L eh1·buch der B e1·,r;l,a,t!11.mde mit beso11dP.1'<!1' Be1·üch.~ù.:h I ig,m g 
des S1e;nJ;,,hln1he1 ·,qh"us) par· F . H Ei E, prof,.s~<'u 1· et d it·r l'! C' u r· de 

l'Ecole drs Mines de Bocli nrn . cl F. llmtJS'I'. Jll'Of"c.sr ur à l ' 11 ni vc1·­

sit é t rch11i qur d'Aix la-Chapelle . - T ome II. J.:diLPur· .J . S pr·ingrr. 

a Berlin, 1910. 

L e prcm iPr vol u mr de cc r em a rquablc ouvragP a pr1 1·u !'Il 1908 <>l 

dans lr u r pr-éfacc, le, aulc>u r·s nous an nonç;i icn t l'achcvcmcn t de 

leur œuvrc dans le d<·lai de deux ans. Tl 011 1 tenu le ur· pr·omc~~c et 

nous l1·s en fél i ei tons . C' est un bon ex,•mplP a ci tPr i1 not1·r <;poq ue 

de publicitlions par· tl'anclir q ui se suÏ\·cnl i1 intrrva ll r ~ pa r·fois 

dèmcs111·émr11 t long:;. L es é•mi 1writs pr·of<'~:SC 111·~ al lrm;1 uds sont ,·,.strs 

fidèl<·s a l1•ur· dcvi~c Ms rlut qni cilo dat , et c'1•st eu g r·andr> pal'ti r le 

scci·cl d<' lrur force. S'il,: ont lai;;sé ù l';ir'J'ier c-plan q1 11• lq11c,-uns 

des problemr: si v a. tr s et si rompl<'xr~ q11 ' cmb1·as,:p au jnurùïiui 1·a r-t 

de;; mi11rs. c'es t a dcs:::cin et pour l1·ai tc1· de foçnn pins app1'ofn 11dic 

les qw·stion,: l!'S plu;; i 11t,·· l'es,a11 tcs po11 r l'ex plnit;itio 11 dr, rn i 11 r,- de 

hn1r ill <>, spr'•c ial cm cnt celles de leur· pays. R t'•d u i tr à ce~ pr·11por·t ions 

1'0:: 11 v re s'impose à noi r'•' allrnti on pa1· l 'aho 11 da nr P et la sol id ,t(• dl' 1~ 

documen tation et par le so 11<'i de l'aclual it é Co111nw rlle ,:'adi·es;e 

ava nt tout anx élcv!'$ de 14·colc Je~ m inrs de Bncl111rn c•'rs t :1 d ' 
, • • < , r c 

aux fn tur·s cnndu ctru r·s dl'S ll'avaux d<•s char·honn;r,rps f ,,ttl c . 
• • • • l'.:- , , , . q Il l 

con crr·ue I PXplo1 tat1 on so11!C'rr·;1111r , il•f: s1·r·\· ic,•;: <' l lc•s i nstall· t · 
. . .. . · · ,, 1nns 

q u i S y l'apJ>O l'l e,1l (•st J1a1·lr<' Ui1er·1•J11!'11t dPVCin[1p1' · 11•;; r1un ,1·1 . 
. . . . . ' . "~ o11,: nu le 

p11 i 11t dl' vur mccan1q11c Joue le pr111r1pa l r·olr c,-Jles dC' · 
• • • • ' - ~ 1111•ll'll r·s 

d'ex t rad1 ou c l d cpu rscrnent , par· t'Xl·u1plc suul au cou t .. - . • , a1 ,.,. lur-t 
écoul'tées. 

J. 
1 
1 
1 
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Quant à la 11a;thodc. nous 1·a\'n 11 ,- déjà l'ait 1·c,-·01·Li l' en pal'l an t 

du pr·r mi !'r· vo lu11H•. les au teu r~ ont p 1·is so i n de la caractérispr· 

eux - mêmes d'une J'açoo l l'è=< 1•xacte <'11 énoni:ant; les principe,: 

su ivan ts : l>lclll'C en relir J' tout cc qui est impol'tant. permanent rl 

sci cntifiq11cmcnl établi; s·atlaclrcr· au coll' Cl'itiquc des apc1·çus cl dr; 

développem ents du sujet. ll'aitcr· d'11rw l'ac:011 rrla l i\'crnenl rouc isr Ir,: 

déta ils d 'r xecu l i on qu i soul susecpl ibl<'s dt• modalites divcrsPs. 

Un so i n pal'ticu lirr· a ,•té apport1·· it l'cxéc 11 t io11 de:; figures. Cc sont 

pl'i ncipalcmcut le,: l'Cpl'<°•;:c11lati ons ~cht'•mr1tiques <Jlli ont le l!'rand 

avantage de pr·t; ·enlr r au p remier· coup-d'œi l l ' l'><scnt iel du suj<'L, 

dégag,; d<' toulPs le~ pal'Licu la1·it6, <' l dr d(•tail:< qu i en alo111·di,:.,:ent 

la ncttct,'.· . 

U o CCl'lai n oon1 br·c Jr li g-111·cs , la pl1t part ai nsi .,chéma l isi'·c:;;. sont 

ex l l'aitcs cl u Sammelwe1·!.- . cette admi1·ablr m onogTaph ie du ba-.,:in 

w cstphalic11 ; il en est dr m èmr de nomh1·cux r·rnsciirnP-ml'IIL:< 

<'-conom iq ucs. 

On se r·appcllent que la pr·cmièr·p pal'li<· tr·aitc des gisement::,, des 

Lr·arnux de l'Cchc1·cl1r et d'cxploi tali o11 pl'lJpr·1•mcn t di te, dr l'abatagr. 

de l'aél'agc et de l'<•cla il'agc: la deuxième par-t ir comprend le i::ou­

tènemr11L. le cr·cu~en1rnt dt':; pui ts, le ll'an spor·t l'l l" r xtraclion . 

l'i'•puis<' rnenl , les in cendies so 11 tr r·1·ai11,: et le sau\·ctai;rc. 

La ~Pcli on prernièl'e. ronsac1·éc ;rn ,;u u tèn!'JJH•nt. e5'1 p;11·ticuliè1·<'· 

m ent dt'•vclopp1··c ( 12!J pa~!':<); r ll, · c·ompl'e ntl r ,;t 11 d<' de:; mat(• 1·iaux . !t•, 
di ve1·s m odes de . ou tbcmcnt d1•s g-a lc1·ie:; <'L de1; tailles . le r cvèl <'­

men t des pu its. A 1:itc1· tou t pa1·l ic11l ii•n•mcnt dans le pl'ent i l•t· 

chap il r·r l'étude condeosée et mise a u poi nt des procédl'5' d'imprt'·gna­

tio11 dr>,- hois. q u i ont pr·i s une ;s i ;;randc i 111 po1'ta nce dan~ re.,: 
der·n ii•1·c;: anot'.•Ps. Le,: chapi l l'es sui \,1 nts :,:ou t t·cmarq 11ahlrs par· il' 

gl'antl nombr·c de cas par·tic1rli cr ~ envisagl'S el i llustr·t'·~ de Cl'oqn i~. 

L es aut cur·s i nsistf'nl ic·i al'rc r ,1 i"o11 sur· les s_ystème$ de sou tèn emen t 

dasti q ue;; ou (lc'•fol'mablcs cl u r· Ir:;; t'l; u ltats exccl lents qu ï l s donnent 

dans les lcr1·ain :s à for· t c• charge; i lf; s'attachent assez longuement 

au ss i aux pr·oc<!dés rie 'On tènemrnl immt'•dial dan~ l es tai ll es à mau ­

vais t oi t. Us d i \· i~cnt Il'· ou tcurmc nl ( clr.,: pu i ts rn deux catégot·i ,•,: : 

a) cadres. ('(. b) r c ,·i·lrnicnts cnnt inu:<. Parmi c1•ux-ci. ils rangrnt 

d'embl,\• l e· cu velages en m ac:ouner· ic . bôto n. lubbi ng·s, et i ls rtudieo l 

conjoi nlru1cnt les p1·océdés par pa:':'e~ stwcr:< ive!< cl celui des tr·on ~·nn~ 

suspen dus. Cc chapitre :e l cl'rn i nc pa r l 'l' ludP des cond itions de 
1·ési:la11cc des cu\'clag-cs droits ou ond 11l1'S l'i dl':s d i~ positifs propo:ct;,: 

pou r I r>,: g- r·r111dc·~ pl'Of'on<IPu1· : lrs rnncl 11 ::: iou, dP l't;l11rl <' lh(•orique 
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q ue M. le professeur Heise a puh1· . . s l , . ire su r celte im port t . 
on presentces avec clarté et concision. an c question 

Le_creusement des pu its, qui fa it l'ob·et . 
const itue une vér itable mo (F ' 1 . ~ de la sect ion su ivante 

. . no,... 1a p 11cdeces rntr . , 
a uiourd hui un e bra nche spécia le de l'ar't d . epr1se8, dcvcn 11 eR 
avec bea ucoup de déta ils toutes l"s OJ>e' · t· u m111cur On y décr it ~. 1a 1011sctl · 
com porte en général le crcusrmeot . es i nstalla tions q ue 
<l e ·f ' a comme11ccr pa. 1 . 

su,· ace, les engi ns d·extr·action l' . . 1 rs instal lat ioos 
tr . . . ae1 an-c le~ . 1 Il 

ouve ici des rensci<F nPmcnt- . . o ' • cc w es e tc. On o ~ ccooom1q11e · . ' 
avancernrnts et le prix de rcvic t d . s >nlerrs~a nts sui· les 

bl n ans <l I vers te, . 
o~ m<•u es .. Parmi les proréd1\;; a1i1i1· bi , ra1ns, coosistants 
m t . . ,ca es dans cc d . 

1e 11 x l'a1tes sont ceu x des pa l 1 1 ' s c1·n1crs cas les . . . . · · , P anc 1c:·. drs 1, . , 
1!2~eau v ide et a niveau plein ) d . I· . IOu~scs co upa ntes (à r C . ( d COll"Plati 
ion . es dr ux dc1·nirl's su rtout ont ,.. . 0 11 et de la ci11H•n ta-

me t · · fi· reçu un dcvcl n .1ust11e par le11r importan ce . l oppcmen L pa1·faite · 

P
a I' . ac uel le P ·ir l 

r a , r comprimé et le procédé r· d c·· ' co n re, le procédù 
tr· it · \Ill - haudron ~ es un peu t rnp somm airemc 11t I<' . ~ont, scmble-t-il 
· · . · ~o ce r111 , c , 
a DJveau plein en terrains co nsista 11ts 1 . onccrne le cre usrmcn 
que le 'd · · · , es aute11 1·s ne f proce c primitif· ils sio·na Jp t I' . · ont con naitre 
ligue, qui n'a pas cnco1·~ rcr·u o l" s: l~ppli ,·ati o11 du ht"·li c ,· h yu 1"1 u-
l , • • « nn(; 1011 d j • . < 

a1~scnt ignorer les pcrfpctionnemc11ls . 1 c a prat1 q11c. mai s ils 
. d I l'P(' s l'éS l l • ' 

rap, C, ce la s11pp1·essio11 dr,; tivn, l d . 
11 

an t du c11rao-e 1 o"" C c la b ·t · o 
c escentc d li eu volage. Ces proo-1·è . · t . o1 c a mo 11s. r pou ,. la 

' o -~ on con d uit t 
et en France, à des aYancemPnls Ji· 1 no am mc11tcn Br lrr ique 

. ' IC' ll p US <' O ··d • ,.., 
ci tes comme rP pr(•sentau t les mo yennrs d I n~1 Cl'ables qu e e;eux 
p~,nt de vue de la com parai~ou· des d. e a pra t1q 11 e all ema nde. Au 
d cm plo · • t 1 , e,·s p1·océd · · d ,, ces unr larunc rcg-reltahl · es, r leu,· limit 
la t· < c, parce Cf ' Il c ques 1011 sous son v1;i·itablc J·ot II 

C' C nt\ pré,cntn 
• • ' 11·, et elles . · .. pas 

part d a 11tr u rs qu i on t poussé~· 1 . 111 p1·cncl Pfol cmr nt d 1 
d I

' · - ' oin co tou t e a c exactitude. c aut,.c matie' , 1 . . rc e souci 
La section du ti·an:<port d •b t c u te par le cl . 

ran?or.t da ns les tailles. autre .,, ·r ' iap,t'.·e. d u boutar;tc et du 
reten11· 1 attent ion dans tous I b J _t d actnal1tc et '] Ui m ·, ,· 

l 
es assros h ·1 e r ,te de 

cu rs , les co uloi!'s fix es. Ir. - c · ou, lers. Les petits .1 . 
·11 -~ on voyeurs · ve li · 

ose1 ant~. fps transpoi·teui·s . . a raciPllcs les . . a COlli'l'O IPS "' . , co ,11 0,r,; 
Pt passl'S au <\rible d'une criti . , ,ont so1g 11 eusrmcnt ·' " . 
. l' que srrree dont I uècr1ts 
a ava ntage des couloirs oscil lan t C a concl 11s io11 est Lo l 
coûteux que les au t res sysl' s. PUX·ci so nt peut · t 

11 
c . · emes sous le e 1·e plu . 

ma is dans l'éta t actu el de 1 . rappo,'t de la fore . s 

d
. . . a q 11 est1 on · 1 , r motr ice 

coo 1t10ns diverse», notam ment ' 
1 

s s adapten t mie . . ' 
d · a 11 x couclt · 11x a des 

u rembl ai aussi bien que du 1 ·b es min ces et au t. c 1a1 on. 1ansport 

1 

r'~ 
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Dan ~ le chapitl'C du t ran~port C'O ,,çalc ric. apri•s une élude d<\laillée 
des véhicu les et de,: voir s ferl'PC:". 1P~ a 11te11l'S ont fa i1 nn P- S<; iec tion 
dans le~ 111olc 11 rs e t se son t attachü,: a u tl'an!-pol't par câble Hottan t. t> l 
a ux locomotives po u1· ll'aitPr pl u$ ;::omm :ii1·en1Pn l la chainr flotta nt!\ 
et n'acconlcr qu 'une m<'nt ion <le qt1Piq 11rs lignes aux a11t1·e,: 
sy~tùmPs . Dans le chapi ll'P de;; pl ;ins aut omotr 11 l's , on li l'a avet 
inl1;rèt le;: parag 1·aphrs 1·ria tif,: à l' utili ,:;1tion d' un cxci.•s dr foret 
motricP et au l ra nspo1 ·t des rr 111hlai~: il Pn ,:era de même de l'Pxtrac·· 
lion r n vall(•p an moyPn dr trP11iis el clP dispos itifs de !-thrt (• 
applicahlc:-: au x plan,: in clinés et a 11 x puit~ i11ti'•riC' t1l'>. 

[,'Pxtract ion da ns l<'s pui ts r l' in,· ipa ux, ronfo1'11,1;mp 11 l au pla n 

gé111' ral de l'ou n·a!.!;C, r~l rx,1111 i11ec s11 1·to11t au poin t de \' ll l' d11 
malél' ir l. tant fi xr qu e 111obi!P, des manœ11\'n'S, dr l'Pxll'aclinn inlrn ­
si\·P, drs mcs11 1'PS de sé•c111· itt•. La qu .. ;: t 011 c1 ·<'.·q ni lih l'P cl<>,: r·àhlrs 
n'c, t q11 'dllcn1·('C et le sy, tè11H! Ti:or pr p;:: t srul l'ohjPt cl 't1ne di~c11 s~io11 
approrundic. Qll,llll aux m.wh ines d·rxl1·;1rtion à vapeur 011 c'•IPc­
t r iqurs . il n'en C'St pils q11 r stion . Le pa1,1g-1·;il'he <ll•S pal'ach11tcs 11c 
UO II S apporte :J II C Ull 1·en!'Ci g- nrnH'nt nO\IYl!él ll : lP:' l_\'[ll'S cJas,iq11 rS 
depuis 30 am; y so11 l 111e11tio11 11é:; . A Pn j11 :rc r pa r ccllP rcpl'ocludiou, 
011 co nti11 11 c C'll ect te 111 atièr0 ii pii'· ti 11cr ~11r plac<·. Voil;i crpPndant 
trois an s que la Com mis;: ion l l'ausYalirn1H' dPs a<" C' idrnls dans Ir : 
puit ~ a d1'111onlrl'.• lï1wffi c;ici1é r t même le da ngr 1· dr la pl u part dr:­
lyprs us uc•I;: clr. pa 1·acl11 1tcs . ~l' " ronclu,i onf: n'a urai<•n t don c eu aur un 
écho en AIIPrnagne. L'appa1·cil cla;:;:é a 11 p c111ic1· 1·a11i:,r. i=t la ~uitr d11 
concou, s 01·g-a11ist'• pa r cette Co mrni~sio,1 : c·est-à di l'e l<' parachuLc du 
profe ·scu,· UnJ eut:<ch, de Fr·cibcrg , n'est pa:< même cilt•. l'\111 n' !'~t 
décid l'.!mrnL prophète dan,- so11 pays . 

Dans la 'Crtion de lï•pu iscm .. nt , on t1·011 vc1·.1 11 11<• t•t udP compal'a­
ti,·c des condit ion~ d'Pm ploi des di ver. sy ;: tèmcs de pompes . s 11 1·to 11t 
des pompe~ souterra ines et d<i cr liPs d'ava ic:- ,·r,sP; elle p;::t conçur dans 
Je rn·èmr ordre rlïcil•cs que lï·Lude dr!: motc u1·s d'extraction . 

Enfin, l'ouvrage se [p1•1ni11c par le chapitre rela t irn rncut J(•vp­

• loppé des inccndiPs :-out cr1 ·a i11 ;: et des appa reil: dr sall\' Ctage. 
En r(•su mé. J'œ 11 v re de \ l i\l. HPrbst et lTci,-e Pst ava nl tout 11 n 

'.11a n ucl d'en~eignr men t. conçu dan s ief: 1 i mi tPs d' un progi·a m mc 
imposé ; appr{•ci(• a cc point dr vue, il c~t au -rl esims clr tou t 1\Jogr. 
Une docum entati on soli de, mi se à joui' , tlll exposé m(•thodique et 
lucide de tnutPs lrs qurst ions t,·a it écs, une Cl'itique sP.1T<'·c des di\'c i·:<l':s 
solu tions doo l les probl èmes sont susccptibl r~. tel les sont les q11 ali lè;:; 
qui assu ren t le succès du livre et lui fcl'o nt t rou vc1; place dan ~ la 
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biblio'.hèque dc tous les ingénieurs sonr> ieux de suivi·c de pres lt·:; 
prog1·es de leur a r t. A no tre époque, les méthod e,; et les procérli•s 
ùoiveat évoluer pou 1· s'adap te1· aux co nditions na tu re lles ou écono­
miques ; il fa ut s' inspirer ùc l'exprriencc d' autn1i, et te fai l'C av C'c 
tlisce l'llerne11t. Le concoul'S de g uides écla irés et co n,cicncicux es t de 
na tu re à f'acilite 1· la tâche et, à cc titre, la pu blication du cours "" 
:M.\1. Hei~c cl Hcr bst sera accueilli e avcc3·oic par lo tis Jr>s · · · 

• < • , 1nge111r 11 1·., 
et par to ntes les personnes a 11 cotu·a nl de la conrl ti·itc (l . 1 ·1. , es ex p 01 ,1-
li ons so11t r>1Ta incs . 

L. n. 

Géologie, pa r ,J u1.Es Co11 N1::T, Profcs•cu1' de l' '•'co le d . ,
1
. 

, • ' 12, · CS h l ll C'~ et 
facu lle polytcchn i<[uc du Hain aut L I[ (i\•fon '· r ·b , · · r · , · · .,, ,1 1:111·1c , l' i<'lt -
Pu tsage) . 

Dans la t roisième li Vl'a ison du tome X. IV (lOQf•) 1 
1 • , • • · <1 o ( es 1 11.nu les, 

nous avons sig na le le prem1c1· vo lume de l'ouvra"' 1 , ., C 
. . . oe ce .l'l . ornet. 

.Ce prem1e 1· vo lume, con.acre a la "'éoJo..., ie h ist01.·1 l . 
. . • . • 0 o q 11c ou s raL1trra-

ph1q ue, cons L1 tue u nc ser1c met hodique d'excu rsions f· · t . · . . · a1 es au ta n L ,1 uc 
pos::1ble en 13clg1c111 e ou da ns les 1·érrions les Il l · · . 
, . o IIS VOIS! oes O U 

1 a uteur nous mo nt rait s ur place, en remonl'int le cou t" 1 • ' 
• • " . • • < "' ( es ages, la 
lormal1on et la succc,,:s1011 des Sl'd1ments nu i compose t 1 . 

• • • ·1 n a pa r tie 
. 11 perfi c1cll c de I ecorcc te l'rc~ trc . 

Le lecteur a va it a insi, sans effo1·l s llOu 1· ·iin~i di t·c , · 
1 • • • • c ~ , ,1cq11 1~ a 

perception de bien des la its e t des données r1ui ex 11 s · , d b 
. . , · o e:s e u t en 

bla nc dans cl an t1·cs ou vl'agr ~, prcsentent des ·\p i·etc' l 1 · . . 
. . · s c les ar1d1t1 ·~ parfois un peu dcco11 l'agcanles. ' 

Le de 11 xiè 111c vol nme, bea ucou p plus étend l . . . . . . . . u. C'~ co nsac1·" , h 
geolog1c ~cnc1·alc, a la gcogéniC' propremen t ct ·t . ' ' 

· d , . 1 e , et conl1cnt 11 11 <>xpose es plwn omc ncs co mplexes qui on t ,1 ne · . 
. . . . . . . . ' 1 11 <' not1 ·e ~lobe d<'tl · . 

son or1g1nc lo1nta1ne.1 usq 11 a son étal actuel. 111~ 
Oans son lin·e, 1·a11 tcu1· n'a pas perd u de , 1 · . 
. . d ' . . . vue e 1i1· 111 c1pe q ui l' · 

g uide es le debut : « Js,xpl1que 1· le passé pa r 
1 

.~ a 
'bl J' . . c p1esent », et au ta nt <[UC poss1 e, a it a tTl\'er , par l'obser va tion d 1 · . ' 

. . . . . . . . , . es p 1cnornenc~ aetu<' b 
a la pe1cc~l1on de,, g ra nd_s fa 1t.· dc· 1 h1~Loii·e du g lobe . ·, 

Ces« fa its» ~ont multiples et J)rrsciue 1011·
0 

, . t · 
J ll ! S l'es C0111 pl . ~ JI 

Ir. sont moins ~i on les déco mpose cl ~i l'on t· t exe::s . · 
' . icn compte de cc 

comm e I a uteur a soin ùc• nous a ver t ir « ùa 
1 

• q u<' , 
. 1 • " . , ' ns es cquat ioos retri l tî'PS a 11x p )CllOllhslle~ g'l'OIOO'i(JII C~ le fact . '. 

• o ' , C Ii ! tein7H Jl ' d J dinw nsions énor mcs » . · ren l f'~ 

Daos un des premie rs cha pit re~ consacr '", 1 . 
l :s d a treton 1q 11 c gént'•1·al<' , 

,. -
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i\1. Corn et non ' initie :1 11x mouvcmc11 t~ très cl iver.; qui ont affect1' 
l'écorce du /:{lobe· et dont le: l'e01 arq ua bl1!s exemples peuvent s'ob~c1·­
vc 1· da ns no tre v ic 11 x bassin ho11ille 1· . 

Da ns d'autres, i l nous exp lique les phénomènes érn pt if · el .Y rf' n­
(:onlre notam ment l:i fo r mat ion des g ites méta lli fè res. 

Da ns 11 11 a ut re, l l'ès étend 11 , il expliq 11 c l'action de:; eaux conli ,wu­
ta lcs . Dans c<· clwpi l rc . comme dan~ un de: précédent~. se trouvent 
aussi drs noli~ns Jll'éc ises d'a pplica ti on p1·atiq ur , su r divers éléments 
ut iles de notre g lobe : su r lr s g i"em1•nt,.: df' pt'·l rolP. le,: (•aux ther­
males, etc. 

Le liv1·c de .\ l. Co1·11el dépasse évidem ment le:;; proportions d'un 
c;ow·s. Q11o iq11 'ay an t celu i-ci comme point de dépa1·t. il entre dau s 
des développements pat·foi asse" notables q ui pcr meltpnt ,'t l'é lève 
dési rcu x d' approfon dir les sciences géolog iq UP.0 , de se rendre corn ptc 
pl us complètement des ph1;11omènc;: q11 i ont prüs icl(• i, la f'ormatio11 dl' 

la te rre où nous vivon~. 
Le li vre es t t rès documenté et l'autcu 1· a Leau . ."1 côté de ~a 

ma n ière de YOit· pe rson nelle , à fa ire ron naiL1·e ccl l<> des sava nts qui 
ava nt lui ont étudié la question . 

De nombreux exemp les. choisi~ dans tons les coi ns ùu g lobe. :;c 
placen t à cô té de l'expo t! ,:ch!;ma tiq ue et l'ont, tou t en ill1tsl m11 l 

celle-ci. pénélrcr de plus (•11 pl u,: d,111 s le dom:ii nc df' la géolo~ie 
appl iquüc. \". W . 

Introduction à la Métallographie microscopique, de P . <,oEfl E1'>' . 1. ro­
fe,sc11r it l' l~colc techniq ue d' Aix-l a-Chapelle : édition fran,,1i,.:c 
t raù II ile pa 1· A. ConvtsY, professe 11 1' ag ,·égé de scicuccs ph_y~ iq ucs 
a 11 ly ct'·e Gay Lussac,. p1·ofcsse 111· ::; u ppléa nt i1 J' l•'.rolc de m<;dcrinc 
e l de ph a r111 acic de Lim oge,: , 1·cvuc e t aug mentée par F. Rom:-- . 
ingéni c 11 l' des Art :;; e l :\Ia nu l'aclu rcs. - Un Yo lumc in-8° de 
'2.27 pagr;..:, 157 fi g-11 r r ;: et :11l planches ho1·;; trxte, 191 t. P,1 l'i s. 
li brai r ie scienlifiq u<' A. llcrman et fi ls, n, t' Ul' de l,1 S01·bon 11 c . -
P 1-ix : JO franc;,. 

On ,:ait l'im pol'lancc <' roiss;rn tf' p1·isc pal' la mic ro,cop ie dans 
l'étude de;: mc'· ta ux , a u point de crée ,· en qu C'lq uc so1·te u ne science 
nou vellc, la métallogra ph ic, q uc le~ travaux d' Osmond, Gu i Ilet , 
Le Cha te li er , T1·oosl, Hoozeboom, Howe c l tant d 'au tres ont l'a it 
ava ncer à pas de géant. Il n'es t plfü per mis, ù pniscnl, ù u n i11gé­
n ieur d' ignore r le:;; p1·incipcs et lr:; mét hodes de ce tte scicn rc, con$i­
dérée j usq 11 'i1 pré~<' nt co mme un domaine 1ùcn {i a ux spécia li~trs . 
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L'ou vra!!"e de :1L Goerens vient à propos pou t· facil iter à tou:-: 

l'i o itia t ion oécessa i re . 
L' ord ioati oo de l'étude est for t méthodique : 
U 11 e première partie rappelle les propriétés phys iq ue~ qu i ser vent 

de ba5e ; u ne· dPuxième déta ille la pratiqu e de la mMallograph ic 
microscop ique : la pl'épara t ion des s u1·f'ac,·s poli r;~, le dèvcloppcm<' ol 
de la st ruct u re, l' usage du mi,·rosco pe, e tc . .. La t!'ois ième pat·tic 
étud ie. en u ne diza ine de pag<'s, les mélan~cs ph_ysiqu <'s . solution:,; 
aqueuses cl sels fo ndus. et les lois de leur sol idifi cat ion Et cette 
étude amène naturcl:e ment et facil ite be:1uco up l' l'xposé de la 
q uatl'ièmc pa rtie , la plus impor-ta ntc, résP1' ,·t'·e au x a ll iages ; les 
all iages , si impo rta nts da ns l'i11du stl' ie , oc ~ont C>nlrés da ns le cadt·e 
dPs rPchcrclws ~cien ti fi que" proprement d iles q 11 c le j our où G,,tln·ie 
a pr ouvé q ue l<'s lois gé11é!'a les d, s solu tion s aqu0uscs s'appliq u<'n t 
sans mod ifica t ion aux so lut ions m{•tal tiqu es fo ndues. Les a llia ges 
bina i rcs et te r na ires sont rxa m i nés s ucc<' ;;si ,·cmcn t et leu ri, propt·iété · 
sont t radu ites g- ra phiq1wment par lrs diag rammes de solidification. 

F:nftn, l'au te ur l'orme 11ne ci nq 11i ème ï,artiP pour les all iages fcr­
carbone, do mai ne dont les t ravau x d'Osmonrl sont en quelque sorte 

la base c lassique. 
M. Goerens !'<·est bor né it étudier la struct u1·e des acier s et des 

a lliages au ·poin t de vue pure ment a nalrtiq11 c, co mm e il con Yi eot 
dans u ne int1·oclitc1ion a la m dtallogra7Jl1.ie. Ct>lte introd uct ion pe r­
met tra de li l'e avec fru it les nom ht·eux mémoi res q ui ont paru sur la 
méra llographie et d'étudier de pl us près les indices des propl'iétés 
ph_y~iquf's et mécani r[uP,- des métaux. 

Lf's photog ram mes qni const it uent les planr·ltcs hor s texte de 
l'ou vrage sont d' une exécut ion pa l'fai tc et do1111 e 1J t d'u ne man ièm 
très claire la st ructu re microscopique des all iages étudi és. 

AD. R. 

Traité de Physique de O. D. Cn woLSON , professeu r ord ina ire à l'Uni ­
ver sité irn pc\ria le de Sa int-Pi'-tersbourg; ouv r age traJui t su r 
les éd itions r u~sc et a llemande par E . DA VA UX , ingénieur de la 
mar ine . Edition revue et con sidé rablement augmeott\e pu l' auteur , 
suiv ie de noir sur la ph .Ysiq nc Lhéorique pa r E . et F . CosSERAT . 
Tome TH , secon I fasc icule . T he,·modynainique genùale. Fusion . 
vapo1·isai,ion . Paris. 1910, libra irie scientifiq ue A. Hermann et 
fil s, 6 , r ue de la Sor bonne. - Prix : -11 francs . 
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Le tra ité de physique de .\I. O. D. Chwolson const itue un volu­
m ineux ouvrage où lés di ffél'cols chapitres de la physique sont 
tra ito'·s cl ' uoe façon magistra le, à la lumiè re des de rn iers enseig oe­
men ts que fou rn issent les trarn ux des nombreux savants qui se 
spécia li ·ent da o. IC's scieoces ph ysiques. 

Le ptùent fa. cicu le sera certes un des pl us in tér essants, car la 
tlw rmod.Y uamique et ses app lica tions oot to ujou rs occupé u ne place 
marq 11 a11tp dans la p hysiq 11e ; a insi q ue le dit l'a uteu r·, elle forme 
le seu l élémrnt dP. ph.Ysique th l\or ique où aucu ne mod ificat ioo es en­
t iel lH des ré~ullats obtenus n'es t à envisager, q uels q ue pu issent étrC' 
les déve loppements u ltériC>ur~ de la science. pa l'ce qu'elle rC>jctte 
toute h.Y])Othèse et s'a pp 11i e s ur des bases absolu me nt sù l'es. DëlllS le 
sens le plus largP du mot, la tlw1·mody narn ique est la science de 
l'én e rg ie C't de ses p1·opr iP t1•s : la physiq ue. la chimie, la tech n ique 
lu i doi vent eu pa 1·t ie l!' u r développement, et l'a utcu l' en trevoit le 
tem ps où la biolog- ie même rr conna itra son impor tance un iverselle . 

Aprè;; les dével oppem,..n t malhématiq ues des deux p l'ioci pcs de la 
thn 111odyn amiq uc. M . Clrwolsoo mont re leur app lication aux g az, 
pu is au pa~sage d' u ne su hsta ucc d'u n état dans u n au lr e : fusion, 
vapor isa! ion , di;:socia tion , l iq uéfact ioo, vola Li I isa tion. 

Le snj r>L es t tra ité a,·ec am pleu r ; l'au tC' ur en ci ta nt les résultats 
des d ivers cxpé 1· ime11ta tcu rs _;ivec leu rs dates. fa it ass ister le lecteur 
a u développement cont inu de la science ; ce t hislol'iquc donne au 
livre une documcntalion idéa le , sa ns com pter la volu mineuse 
bibli og ra ph ie indiquée après ch aque chapitre . Les dernie rs r és ultats 
acqn is sont du r·c~tc dc•jà mC' n lionnés : citons , pat· exemple, dans la 
liqul'faction des g az . les de r nières applica tions préconisées en 1910, 
pa r G. Cla ude no tamment. AD . B . 

The Minerai lndustry1 t"ts slali stics . technolo.r;_1; c111d !rade du·,·ing 
1909. - Editcd bij Walter Reu ton Ingalls (l\cw-York , 1910) . 

Le dix-h uitième vol ume de l'annuai re amér icain bien conn u 
vient de pa ra it1·e. Comme les an nées précéden tes, de nombreux 
coll aborateurs ont réun i les éli\mcnts de cc vaste tra vail. Les prin ­
cipales su bstances min éra les, les méta ux et q uelques-uns des plu;; 
im pot'lants pr·od uits chimiques fo ot l'obj et de chapit res spécia ux où 
l'on t rouve des indica tions précises sur la producti on aux Eta ts-U nis 
et cla ns les au tres pays du monùe. Les rense ig nements techn iques et 
commerciaux so nt abondan ts . Les nouve lles méthodes ou les perfec-
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tioonemcnls de méthode pou1· le traitement des minera is sont décr it,,: 
avec déta ils . Enfin. une bibliog ra phie termine chaque chapitre r t 
ind ique les livres et a l'ticlc · des rev ue:; publiés dan s le cnnrs li<' 
l'année sui· la q 11estiou. 

Le cad re de l'ouHage est vaste; les matiÈJ1·cs qu'ou y a cn tas,éc·~ 
sont abondantes . n.a is comme elles sont classées avec ordrr l't 

méthodP. on t1·ouvc ai sùmeut les rensei g nemen ts que l'on chr 1·clw . 
La lecture du 1'1ine1 ·a l Jndust1·y donne un e idée du développement 

ext raordinairr des iodustl'ies extractives des Etats-Un is. L'année 190(.l 

sui vait la grande dépre,sion économiq ue qu i affecta l'industrie 
amfricainc plu · que Ioule au tre et nous voyons pendant celte année 
es J~tats-Uoi~ rcpl'cndre le rang qu 'i ls occupaien t nant la c1·i ~c 
parm i les pays produdcu1·s de métaux. 

Soixante pour cent de la pt'où11clion totale du pél1·olc cld u cui vr,' 
p1·ovienucnt des !~Lat s-Unis ; pour la fonte de l'acier, la participati on 
de cc pays dans la p1·oduction est de /12 i1 ,fü %, 37 % de la hou ille 
extra ite dan s le monde sortent des mines amé1·i cai11es et le tic1·~ 
environ de l'aluminium , du plomb et du ~inc sort des fou 1·nea11x des 
Etats-Unis, dont le so l c•st èg·alcmrnt riche en métaux p1·écieux. ('Il 

arge nt et en 01· . 
Lrs l::tats-Unis occupent in contestablement le pl'Cmi el' 1·ang pal'rni 

les pays producteurs de min e1·ais et de métaux cl il n'est donc pa ;:: 
étoonaut que cc soit aux Etats -Unis qu" chaque année 011 dresse~ I,• 
bilan de l'iodust1·ic extracti ve du monde . C'es t l'cxpo;;c• de cc bil an 
que l'on trouYera dans le Jline,,d b1rl,1s/1·,1; . 

.\. ]) . 

Traité d'électrométallurgie pal' li. Pon lhière, .'pur t'•d ition. rn10 
(Louva in) . 

On tl'onvera dan s I'0u v1·agc de i\l . Ponth ièrc une dPsci·iption (lp;; 

;ipplications de l'élcct l'i cite à la p1·éparati on des minerais, a l'ex.li·af'­
tion et au traitement de;, métaux. Dans la prrmière pai·lic du line . 
l'a utcu1· donne 11n cxpo~é drs théories de l'élcctrochimi r et spc~cialr­
mrnt drs ion;, et dP l\'•lcctro lyse des sels fond us. Celle introduction 
théorique est suiv ie d'une descript ion et des calculs c1 ·u nc install a­
tion élecl rométall11 rg iq ue. Dans les ch api trc::; su ivants, les d ifl'éren tes 
applications de l'électrici té aux oprira tions méta ll ti i·"'·1r1 

· . .. . " ucs sont 
déc rites dun e man1.er~ pratique; des exemples el drs calcul~ 
complètent ces de:c 1·1 pt1ons. Ces a11plication -· ~c ~ - l'Hll!!l' l1t .'ÜU S Jp~ 
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ti t res sui rnnls : ga lvanopla tic; fa b1·ica lion drs tubes, tôles. fi k etc., 
r.n cuivl'c. procédé Elmol'C; affina ge dP: m<'•laux; t ra itPmrnt des 
minerais; fusion des 111Plé1ux; so11d 111·c <'•lct'll'ique ; tl'i<'l!!es magné­
tique r t. i'• lcctromag nét iq11e. L'o11vl'élge se tcl'mi nc pilr dirn1·s 
tableaux qn i prr111cttc11t au lrcten r de rr.-oudrc la pln pa1'l des 
rp1eslioos sans recoul'ir il d'autres form ulairrs. 

Les lectcnl'S qui connais. cnt d<'·.ii1 le trai 1é de !II . P on thièrr trouYc­
ront dan~ la nouvPlle <;d iti on d<' l' o11vragP 1111 <'hapit •·P <'onsiM• J'ablc­
men l a11gmc11V• ; c·c,t crlui de l'ùlcctro~idén1rg-i,• dont les pl'Ogrès ont 
<;lé r cma l'quahlcs au co urs de cc. derniè,cs année~ . 

A. . D. 

Recherches sur le Travail humain dans l'i ndustrie. - I. F.?1(111 é1e sn1· 

le 1'1j.1Ji?n11 uli11u,ntafre de 1 ,005 uuin·iai; l,elges . pa dl'El'I. A. S1.ossi;: 
et E. WAXWEII.LER . 

L'investigation ponrs11i vic par lrs I11 stit11ts Snlvay r onsl il11c il la 
fois une Pnq11êtc indil'cclr Pt dPs rechrrclws dirPcte,; ~u1· l'a lin1 cn ­
t;1Lion. L'r11q11 rtc i l'diJ'cclc é talilit la Yale11r n111rilivP de l:1 1·ccl'tte 
ali111Pnlairr dr l'in dividu, non par l'ubs,·rvat ion d11·1·ct r drs c1'im,· nls 
ab~o1·hé,: p;i r lui, mai:-: par 1111<' rc'•pal'lilion, h;1 s1··c :-:u 1· dr,: co1•1'fi ·ienls 
a·appl'OX i ma lion, des dl'n l'<'•es rom:ommi'·<·S pa I' le 111énagc• do11 t i I I':, it 
partie. C'c~t r11 v ue dP so11n1f'ltl'C Cl'ltci d ·pa1·t ,tinn plu~ 011 moins 
arbilrai l'c i1 1111 con t rôle pl'ét·i~. que\ dr,: 1·c>ehc 1·1·hcs di l'l'Cli's . a ,·ec 
prsfo ~l ana l,y:,:e drs alinwn ts et rc'·coltc des cxel'Cla on t élé cutrc­
pl'isf's p;i 1·a llc lPm"n l à l'enq uètl' i 11(1 i l'f'<'lf' . 

Lc•s inv,·st igati nn,: nn l pni· to'• s 111· 1.?;jÜ rn,'•nélg-,: rl 'l,O(i:ï r,;:-:nlt;its 
ont étù retenu:-: pou1· les é111:r l,r~cs. L<' co11l rôl,· di1·c, ·t de 1·1·11111r t<' n·él 
pu s'a pp liquer. il cau,c d"" diJ'lic11Itc'•,: , q 11 'i1 :l:l 011vl'i1·1·~. Les 111<'•11a:,tcs 
obsP1·vés se r ,··pa 1'ti$,PI11 dans difl'c'> rP1111':-: 1·1\!' io11~ du pay~ d •Pprù­
sentc•nt com111e condi t ion socia le une bo1111e moyPn ll(.' dP la clas~e 
ouvrière. 

Le,; r,·,:,:ullals dP J'rnquêtc ont <'· té !'ohjl'l d' 11 11c <1naly,c phpi0Io-

g iq11e et sorinl11~iq11". 
N n11 ~ ne pou n ion,: m iC'UX cl11 n ncr II m' id<'•c dl' l,1 nat,1 rr de 

l'onvr:ig" 11 i mieux 111 cllr1• c•n lu111ièrP l'i nlo' rr l qu' ,I p1'6:::,·nt,· qu ' en 
tran:-:('ri\·ant les cnn cl11:-: io11~ dr <·P~ a11:d1·-c, . 

Les rPcl,erchcs phy,;iolo:,.: ir1u1·s :-:ci 1e1·111inr11t p:,r les cnncl11sinns 
suiv;111les: 

I. La ca racléri~tique la pl us fr ;i ppantc du 111od1\ 1J'al imc11tation de 
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nos ouvriers réside dans la pi·édominance des aliments te1·nafres 
(graisses et hydrates de ca1·bone) ; 

II. Un second fait se reproduit un ifor mément dans tous les cas 
observés : c'est la pauv,·eté de la ,·ation d'albumine; 

III. Les auteurs signalent , en troisième lieu, ta tendance qu'on/ 
les ouvrie1•s à augmenter la proportion de l'alb1tmine animale dans 
la i·ation journalière ; 

I V. L'eoquête démontre gue, dao s u o peu plus du tiers des cas, 
l' ap7101·t d'éne1·gie 7Jolentielle ne corresµond 7;as a la pratique du 
travail du1·, exigé cependant par l'exercicP du métier ; 

V. Ce n·e.<t pas la nécessité de la r é11a1·ation de la machine ui 
est la déterminante de la 1·ation alimentaÙ'e. q 

L'analyse physiologique conduit donc à cette conclusion finale c ue 
l'alimenta/ion ouv1·ièl'e pai·aît fautive, mal comw·ise, mal arlaJ}lée . 
au; but physiolo,r;ique auquel elle doit 1·épondre et genàalement 
insuffisante. 

De_l'analy;:e sociol~gique d u résn lta t d~ l'enquête, il se dégage un 
certarn oomhre de faits fonrlamen1aux g ui so11t lrs sui,ants: 

I. L'ounier belge ne règle pas son alimentation d'ap1·ès Ja natui·c 
de la profession qu'i I exerce; 

II. L'ouVl'i rr belge ne rè~le pas son alimentati on d'après Ja valeur 
nutritive des aliments qu il peul se pl'OCUl'er pour une sorn 

me donnre; 

IIL L'ouvrier belge habitant les régions industri ell e 
mentatioo moins nutritive que l'ouvl'ier habitant la 
campag nes ; 

a une al i­
villc et Je. 

I V. L'ouvrier belge a, Pn g-énéral, une alimentation d'autant il s 
. . ,., d" d' 1 ' 1 Il . nutr1t1ve qu 1 1spose un revenu pu~ l'lc~·é; 

V. L'o11vl'ier belge accorde dans sa rati on une part d'au tant 
11

, 
grande à la viande qu'il dispose d'un r evPnu pl 11 ~ élevé; p 1· 

VI. DPs iufluence locales existen t pour les di ve rs1's modalit,'•i-: clr. 
l'alimenta tion mais elles ne peuvent compenser l'action dc•s 

1 
, 

. <·n-dancPs gé11é1·a les drfinies ci-dessus; 

VIL L'ouVl'ier belge a un rég ime alimrntaire profonil' ,•11h1nt 
diffrrent de celui des ou,Tiers américains, na ti fs ou imrni l! I"<'~ : lt> 
régime de ces der11 iers se caractéri se par une consomm at i,,11 ri(. 
vi ande deux à trois fois plus for te, une consom mation de suc. . 

1 e l' l L·< 
de dix fo is plus é levée et une consommation de pommeR cl t ' 

e C Cf" !'(• sept fois plus faible. 

Le problème de l'alimentation des ouvriers méri te l'alleu lion d,, 

NO'l'ES nIVEflSES 211 

tous ceux qui s' in téressent a hi prospérité et à l'avenir de la Bel­
gique, <'ar le pays ne vit que pa r l'activi té, le travail de ms l~a~i~ 
tants et Je ré(]'i me alimrntaire est un des facteurs de la p!'oductinte 

' t, 1 • 
des ou vr ier s. Si l'on veut augmenter le rendement de a main-
d'œuvre Iai1·c produh·e aux ouvl'iers un travai l plus qual ifié, il faut 
amélior~r J., u r a li rnentatioo. Cc n'est pas du jou r at~ lendemain que 
L'on po urra tl'ansf"o1·mPr une situation déplorable connue depu is 
longtemps el su r laquelle la 1·emal'quable enqu ête des Instituts 
Solvay Do us apporte dps donn ées précises. 

Il f~udra, ponr améli orer la co11dition des masses ouvr ières. vul­
(]'ariser ccrta i ocs no tions c l ceux q11 i voucl ront coopérer à cette œuvre 
éminemment utile au pays liront avec intérêt le travail de 
MM. Slossc et E. Waxweiller. A. D. 

L'évolution de la Belgique par J. LEWINSKY (Pub! ication des I ostitu ts 
Solvay -1911. ) 
Les économ i,.tes qui étudient un pays oublient trop souven t que la 

situ;i tion ])l'é,eule u·est q ue la con tin uation d'une situation ant é­
rieur<' cl qu e Jes cfü•ls co nstatés aujourd 'h ui sont la ré_sul ta ul~ non 
scu lciuent c]ps ca use, act uelJPs ma i:- Pnco1·e de ca u,:1·s qu i ou t ag i clans 
le pas,é . Le monde évollle cont inuC'I IPm ent cl , poi_i: poil\_-oir ent revoir 
J',wenir il fa ut counaitl'e les •ri·andc, l ignes de I cvolut100 . 

< La si;uation de Ja llr- 1:.r iqu<' ~rn point de vue industri el a fa it J" ohj <'l 
de nom brefües desc1·i ption~ dan ~ le p1·1;~ent et dans le pas, é ; ma is 
jarnais on n'ayait, jusriu i1 JJJ·{·~t' nl. c1J'P$Sé le ta bleau tl es ph;i ::;ps 
suc<'Ps, iw,s dP lï 11 d11~l1·ir bdge. :\J. 1 .ew in,ld combl e cl'l tc> lacune 
en fai s- nt lï1i~toil'C' des débuts el d11 d(•velop1wment de lï ndu~t r it> 
modc•1·11e <'n R<·lg ique. So11 étud<' po l'le rn1· la périod e la plu ' inl é-
1·l'~:;a 11tC' tic noir,• h i, lnire c•conomiq tte, celle t1ui a \ ï J !"économie 
url,a ilw di ,pa1·ai tn• pu111· f'a i1 ·r place â J"écooomie nationa le, cl' lle qui 
a n1 11ait1·e C'' s<' d<'·n •l opp··1· lïnd u t 1·ic modC'rne. 

1)1 118 Ja p1 ·i•1 11 ii•re pa rtil· de ~on livrr, M. LC'win ki e:<qui s~P ~om­
mai i·1• 11i l'll l l.i ,i t 11 ,d io11 ind 11"t 1·i Pll e du pays â la fin du X V1Il 0 sii•clc; 
p11i :< il ;1naly:< <' lP:-. <';111,r., d11 g- 1·,nHI bou l1'Ye1·s<' m<' nt tPr hn ique qui 
dt• h11 ta pal' lï11 tl'rnl 11 1·1 io11 dl' la n1 ach inr ii vapP111· dan s les 111i11c:< de 
houille l'l cp1i :-1• p1·111,a~<'a· ;i11 coll ant du XIX" siècle â ll'an , rs 
to11 t<':< lt•:< h1·.11wlw, ri <' la 1' l'oduct io11. l i s·al'l'ête en parlicu liN· à la 
forn1at; n11 dn I"'( 1 l't1· ia1 t ù la g·,·ni•,p cl 11 capi!al im~ u:::lr ie l, q1'. i­
,-1•Jon lu i. Pst u<'· u1111 I'"~ dt·~ ca pi ta11 x eomnwrcia11x des siècles passes, 
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mais par l'accumulation de la rente fonciére et g râce aux subsides du 
roi de Hollande. Dans cette partie, l'autrur no us montre aussi les 
cousrquences de l'abolit ion du rrgime co,·pora lif et la naissance de 
l'espl'it d'enlrrpl'ise, a prés la réunion de la Bel"'ique :1 1~ l<' o , " l'ance. 

La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude des g rands 
~~angem.cnls s11rv~n11 s au cours du XIX0 sièc le dans la Sll'uctu i·c de 
l 111d_u~tr1e. Pour I aut<'ur , la dfrade11 cc du métir,· et de lïndu st,·ie à 
dom1c1le est uo pliénoméne ,,.l;11éral de t'r,·olutio11 c· ·t 1· l 

• • •• . 0 a p, a ,s e : ce 
sont des fornws InleI·1r11res de la production ,111·, ne · · l · 1 . . 1·cs1~enta a 
concunrnce de la fabrique nue par l'ex11t0·,t 1· d I f 

. ·1 • a ton e a oree 
huma in(' . Le mouvement des classrs moyenne· l' · s. q11e auteur con-
damne nettemrnt. ne po11na à ses yeux rien changer à la si·tuat· 
d l l 'i b · · , , 1011 e a « pe I e ourgeo1s1e » . · 

A. D. 

Les abonnements d'ouvriers sur les lignes de chemins d f b 
1 ff t . e er elges et 
eurs e es sociaux, par E. MAIIA1~1 (Eùité , 1 . 
Solvay_ 1910). pa r es l nstitut" 

Dan;: un liv I·e r(•cent. le géogr;iphc Brunhes se 1 · . · . 
. d I' . . p aisa it a constateI· les pr·ogTe:, e rsp1·1t gco::r;iphiq,1 c dans Je;: ·1 d , . 

. . .1 . · ru <•s cconom1qucs cl 
socrëilrs: 1 sig-n;i Ja ,t une ;:<' 1·ie de travaux réee t· · . . 

,· . ' . , . n :s Imp1·cgncs de cet 
espI It Le 111 re de M. 11laha1m, œuvr·n nouvelle t · · . , c orw1 nalc , 1 allonger la liste dPs ll'avaux de celle na tu re. 0 

· ', icn 
La Beli:rique, pc•tit pa_1·s. ne con stitue pas · i· 

' un m1 •eu homocr, 
Dans la vallée ch arho1111ière, drpu is l~rquelin ~ . :. . ,...enc. 
d I d , . C':s Jusqu a Vel'viers e t 

an .-; rs gra11 <'S ag!!lomerat ,ons h11maiues t 11 . · 
An ver;:, Gand, l'éco110111i<· urbaine et i11d cl ~si que Bruxelles, 

Il :< i·1e le dom. C rrgion;.; el ces fnyrrs i nù us1 riels 8011 t no.}·és 
I 

t ne. es 
en que quc soI·lcd pays dont la pop 11la tio11 trou1·e ;:rs lllo)·e 1 d . ans un 

. . . 1 s e subs1sta11ce d· 1 cu ll ure d1I sol. LPs 1nrlu,t1·Ies ct·écnt de . cins a 
1•111~sants ccD tl'es d' li tion pour Je;: population s rurales 111.1. . . a rac-

. !l ' IS VOICI qu e pa ' . 
courte:< di stancc·s, de l'<·xi, t, nce d' un ré ·ea d 

1 
' . I suite des 

s Il e C leJTI IO S de~ t è 
seITé rt ùe <'011di1ions rxlrao,·ùin~ i,·errl(•nt f 

11 
CI' I' s 

avo,·a 1 es accoI·dé 
011vI·irrs pàr d,•s abonn<• 111 ents spù,~ia nx l'e. d es anx 

, xo c ru1·alc p , ù 
CaJ'i1CtèrC' <.j11'nn ne 1·rnco11trc pas ai ll Pu r,: . ren un 

T'np pop,dalion flotlantr, vo1·a"1·u,e se con l'i · 
· 0 ~ iuc·elleco 

drs éltfa('IH•:< à la ca 111 pai:nc pa r Jïiabitation la I'- :
11 

nsrrve 
• cllllI e un rct lwb lo111adair · 011 j o11lïlalicI·, tandis q11 'l'llc va d , ' our 

. . J . 1 1 an:s les C1;>ntI·cs Ul'harn, !'! 111 11 :;t r_1c" c 1c,·cl1er ùcs res,011r<:es Voi là 1 . 
. . . . 1. . · c fart <le "'éo graJJ l11e cc:0 1101111,111c c,ul rc par M. Mahaim. o -
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Si les abonnements d'ouvriers ont quelque génrralité, et il s en 
ont, l'auleuI' le prouve par des statistiq ues qui seront pour beaucoup 
une révélation, ot1 conçoit tout l'in érêt que présente l'étude de leurs 
effets sur la fixat ion des popu lations , sur le marché du travail, sur 
la santé de l'ounier, sur la vie de fami lle, snr le logement et sur 
l'état intellectuel et moral des travailleurs 

La place nous fait défau t pour donner ici l'analyse que mériterait 
l'ou vrage, mais nos lecteuI·s aurout mieux qu'une note bibliogra­
phique; M. fllahaim a bien voulu réunir, pour les Annales des 
Min es, en un arti cle publ ié dans le présent Duméro , les faits inté­
ressant L es 01w1"ie1·:, 1nù1ew·s abonnes aux chemins de fer de 
B elgique. Le lcctcu r jugera par la leclu re de ces pages de lïntérêt 
que présente l'étude de l'ensemble du probleme. 

A. D. 

Les ressources en minerai de fer de l'Italie , par GIOVANNI A1c111No, 
In géni eur en chef du Corps des 1lincs , à Rome. Extrai t de The 
b'on Ore R asow·ces o{ the Wol'lcl, Stockholm , 1910. 

Sous ce titre, à la demande du Comité organisateur du XI• Con­
grès géologique iulcrnalional, qu i s'était douné la tàcbe de réuDir 
les éléments po ur la di scussion de la dist1·ibution du minerai de fer 
dans le« monde », M . Aich ioo a rédigé une coul'te mais substantielle 
notice sur les g isements d'I tal ie. 

Il passe en revue successivement les gisements de l'Ile d'E lbe, de 
la vallée d'Aoste, de la Lombardie et des autres régions. 

De beaucoup, les plus im pol'tants sont les premiers, ainsi que 
l'indique la statistique suivante de la production en tonnes de 
miuerai de fer, en 1907 

Ile d'Elbe 
Lombardie 
Piémont, Sa1 dai gne et divers 

T OTAL 

488,4711 
22,114 
7 ,3611 

517,952 
La r·éserve en minerai de fer de !'Ile d'Elbe éta it évaluée en Hl04, 

par les soins du GouvernemcDl à qui les mines appartiennent à 
7 i /2 mi ll ions de tonnes. Au 30 décembre 1908, on pouvait compter 
qu'il en restait 6 millions de tonnes environ. 

Les gisements appartiennent à diverse8 formations géologiques, 
le prési lurien, le permien, le lias et l'éocène . 
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Le minerai est généra lement t rès pur . 

Au point de vu e de sa teneur, on en disti ng ue deux ca tégories: la 
1n·emièl'e, qui consti tue pour près des deux t iers de la production a 
une teneur co fer de 55 il 62 %. La deuxième a des tenel,lrs va t'iant 
de 45 à 55 %. 

P armi les gisements des a utres régions , il en est , ou bien qui sont 
réellement de peu d' impor ta nce, ou qui sont mal situés a u poiut de 
vue de l'exploitation et du tra nsport, ou qui sont encore aujourd'h ui 
insuffisammen t rrcon nus. 

V. W. 

Carte générale de tous les gisements de minerais du monde ( Wel! f<w· te 
der E1·z lage1·stiille11 ), par M. ,J. - W . - H. ADA ~ , I ngénie u r . 
Ed. Frcytag cl Berudt. 62 , ScholteDfeldgasse, Vienne. _ 
Prix: 3 couron nes ou 2 mai·ks 50 (en vii·on 3 fr. 25). 

La carte dont il ~·agit , à l'échcllr de '1 /115.000 000°, fa it conn a itre 
pal' des s ignes conven t ion nels clai1·cmc11 t (' xpliqué~, la situ at ion et 1~ 
natu re des g i ·erueuts, et a us~i, pou,· le~ p1·incipaux d'entre eu x , la 
n at u1·e de~ gaa g-ues et des te1Tains a voi~inants. 

Quelq ues pa1· ties de l' l~lll'ope, plus compliq uées, so nt don nées à 
pl us gl'ande éch?llc . 

V . W . 

L'explosibilité de la p~ussière de charbon ( The explosibility of coal 
dnst), pa r Geonoi,.s S. Ric1, du Geoloqical S 1, , d l' U · , . . . . · u rey es !.lats- n,s 
d Amer1 que. - b:d. \Vash1ng.ton Govern mcnt · 

1
· Offi 

pr1n mg ce. 

L'ouv rage de M. Rice est une m ise au 1,oint 1 · . . 
. . , . . · , c a, rc et mcthod1qu e 

bien documen tee de l Histoi1 ·e des JJoussièi·es d · 
1 

. . ' 
, cpu1s es prcm1e l's 

temps ou le dange1· des poussières de charbon , 
. ., . . . . . ' com me agent d explo-

s10n da ns lvs mi nes, a etc signale, j u sque fi 190(\ . , 
· d · · tn v . La prcmiere part ie e cette« h1sto1re », pou1· cc qu i coilcer l'"' 
. . ne i!.. urope a dé'' ; t . don nce dans ma111tes publ ication~. M Rice . . : . Ja e e 

• . ' . .Y a.J ou te les eveneme t 
su rve nus en Amci·1que, q ui se rattachent a· tl . n s 

. . ce e question t l 1 explosions de Graham1te en \Vet-V irg iil ic 
1 

. : c s , es 
. . , cs crrandes l · 

dans les mou li ns a fa r ine à fl li nnéa11oli s t ct ·"' exp osions 
. . . . . ' c ' verses catasti·opl minières qut ont tout spec1alernent atlit-é l' tt . 1es 

.. , a ent,on sur le d 
des pouss1eres dans cette partie du monde. a ngel' 

t 
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L'au teur ent re e nsui te dans diver ses considéra tions sur Je mode 
de form a tion des poussières dans les mines et su r l'influence des 
sy stè mes d'exploitation et des méthodes de travail; des expériences 
directes ont notamme nt été fa ites sur les trois modes de ha vage: à la 
main , à la mach ine à chaî ne et par pimching, c'est-à-dire a u moyen 
d' un e sor te de perfo ratrice bat ta nt e u éventail la pa rtie ~ haver. 
C'est, de beaucoup , ce dern ier S.)'Stème qui produ it la plus for te pro­
po1·tion de cha rbon bro,Yé pouvant ê tre considéré comme poussière . 

L 'auteur passe e nsuite en revue les travaux effectués aux diverses 
galeries d'essais, e u Ang leter r e, en Allemagne, e n Autriche, en 
Fra nce, eu Belgiq ue et au x E ta ts-U nis même, à Pittsburg. Les tra­
vaux exécu tés e u Europe étiml déjà bien connus de nos lecteurs, c'est 
évide mme nt ce qu i concerne la g a le r ie de P itts bu rg qui constitue 
surtou t, pour nous, l'i ntérêt du li vre de M. Rice. Nous ra ppelle rons 
que la descr iption du siège d'expérience et les p remi ers essais ont déjà 
été rés umés, d' une note an té1·ie urc de l\I. R iec. pa r M. l' ingénieur 
Bre.)' i·e, dans les Annales des 111ines de B elgique, t . X l V, p. 10ï9 . 
Les essa is sont pou rsuivis su r l'i nfluence de la finesse des poussières, 
de leur co mposition chargée de l'hum idité , etc. 

A ce de rnie r point de vue, il a été consta té q ue le danger des 

pou ssièrt>s pers iste , mê me si l' ai r de la mine rst fo t·temen t chargée 
d'hum id ité; si la po ussiè re elle-même es t mouillée au point de con­
ten ir '10 % d'eau . e lle cesse d'être in fl ammable . 

Vient e nsuite l' exa me n des moyens proposés pour combattre le 
dao 1e r des poussières. 

M. Rice considère successivement : l'enlèvement des poussièr es; 
l'a1·1·osage ou l' h um idifi ca tion de la mine, so it par des wago ns 
a r r ose urs, soit pa l' des tuya ute r ies à jets permanents ou inte r­
m itte nts, soi t pa 1' jets de vape ur humide ; l'emploi de sels déliques­
cents; la schisti fication; la création des zônes d'a r rêt ; l'emploi 
d'explosifs de sfü·eté . 

Des i ndi ca tions ut iles sont données sur les essais de « t raite ment )> 
de la mine au mo,Yen de chlon11·c de calcium ; l\ L Rice en conclut 
que cet agent, s' il n'a pas u n eflct suffi sa nt pour em pêcher totale­
ment à lui seul la poss ib ilité ·d'u ne ex plosion, est susceptible cepen ­
dant d'amé liorer sensiblement les conditions de la m ine en r endant 
celle-ci plus. sa lu bre et eo d iminuant la q uanti té de poussière 
flo ttante; il peut a ussi servir d' adju va nt p récieux à l'a r rosage , 
r enda nt plus efficace l'ar rosage inte rmittent. 

A propos des zônes dépoussiérées et in traversables par une explo-
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sion, il est mentionn é qu 'au charbonnage de Béthune dans le Pas-de­
Calais, des galeries de 3,500 mètres de long ueur ont été po urvues 
d'un revêtement complet en béton armé â parois parfa itement 
propres et l isses; u ne explosion s'arrêterait â conp sûr dans ces 
galeries par manque d'a liment. 

La même brochure comprend, en outre du travail proprement dit de 
M. fucE, un article de M. FnAzEn sur les recherches de lab~raloire. 
une note de feu AXEL LAns1::x sur les stations d'essa1·s eu · ' r opcen nes; 
u ne note de M. FRANCK T-l AAS sur l'emploi de la va peur h um ide et 
une note de M. CARL Sc110Lz sur l'empl oi de jets de vapelll' et d' eau 
dans les charbonnages de l'Oklahoma. V. \V. 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIRES . NOTES ET DOCUMENTS' 

Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite). 

SONDAGE N° 81 (d'Eysden) (i ) 

Societe anonyme des cha1·bonnages de L ùnbow·g-lv.[e·use 

Détermination 
géologique DÉTERi\l l N:\TTON PÉTROGRAP.HIQUE 

Morts- terrai ns 
Gravier et caill out is 

Epaisseur Profondeur 
m~trcs mètres 

Quaternaire 
Q2n 

Amstelien 
Anversien Bd 

Rupélien 
s 11 périeu r 

R2c 

Petits ca il loux rou lés dans du sable â grain 
moyen, jaunâtre, â grandes paillettes de 

mica blanc (c) (2) 
:Même sable avec très pet its cailloux rou lés (c) . 
Sables a li gn ites su périeu rs 
Sable grossier glaucon iforc vert pale (d . b.) 
Argile grise, sableuse (c) 
Sabl e fin, jaunâtre, sale (résidu d' injection de 

l'argi le (i) . 
Argi le gris brun, sale (i) 
Argile plastique, noir, verdâtre, sale (prise sur 

le trépan) . 
Argile sableuse, micacée, vert sale, avec amas 

sableux gris vet'dàtre et bancs d'argile plas-

13 .30 13.30 

3 .00 16.30 
0.30 16 .60 

23 .40 40.00 
10.00 50.00 
5.40 55 .4.0 

5.90 61.30 
26 .00 87.30 

15.00 102.30 

il) Déterminations foi tes par le R. P. G. ScHMITZ et M. X. STAINIER. 

(2) Les indications suivantes placées entre rarenthèses après la description des roches, renseignent 
le procédé employé pour le p rélèvement des échant illons et le forage du trou de sonde: 

(c) Echantillon pris à la cuiller à sec ; 
(ca,·) Echantillon pris en caroues au carottier spécial; 
(i) Echantillon pris par· injec1ion d'eau claire après le battage au trépan; 
(d. b . ) Echantillon pris par injection d'eau boueuse après battage. 




